
LA BIBLIOTHEQUE A CINQ OENTS

-Depuis, M. Donizot a eu tout le temps de se consoler.
-11 est marié ?
-Je l'ignore absolument.
-Qu'est.co qu'il est, ce jeune homme ?
-Tout simplement un paysan, un cultivateur.
-A-t-il revit Mme la comtesse depuis son mariage 1
-Jamais. Mine de Verdrainc n'est pas retournée à Saint-

Amand-les-Vignes.
Le juge d'instruction resta un moment pensif.
-Monsieur le comte, reprit-il, ce que %oue venez de me dire

concernant ce M. Etienne Denizot est à noter. Nous verrons
de ce côté.

Cependant le jour approchait de sa lin, et comme le magis-
trat voulait rentrer à Gren ble, étant attendu chez lui, il prit
congé du comte un lui amtn. çant qu'il reviendrait à Verdrai-
nL le lendemain dans la matinée.

Le lendemain, en effet, il arriva au châtteau à dix heures.
Il était accompagné d'un greflier. Ces messieurs avaient à
examiner le théatre du crime, à découvrir, ts'il était possible,
l'endroit où l'assassin avait dû se tenir caché, enfin à chercher
si le misérable n'avait pas laissé ou perdu aux alentours de la
pièce d'eau ou danîs le parc quelque objet pouant guider la
justice dans ses investigations.

Le magistrat apprit au comte <lue le parquet avait fait dili-
gence, que l'enquête était ou- erte et qu'à l'heure où il parlait
les gendarmes du département étaient sur toutes les routes,
sur tous les chemins.

Les instructions et les détails qu'il e.% ait donnés lui même
au brigadier de Verdraine, avait été transmis par le comnan-
dant de gendarmerie à tous les officiers et sous-officiers de la
gendarmerie départementale.

Les recherches faites aux abords de la pièce d'eau furent
inutiles. On ne trouva aucun objet. Mais on fit cette décou-
verte que l'aud .cieux scélérat s'était caché en plusieurs en
droits, dans les roseaux, les hautes herbes, les massifs et prii-
cipalement dans les ifs qui bordent l'allée aboutissant au
vivier.

Dans le parc on ne trouva rien également.
A l'endroit où le misérable avait escaladé le mur de clôtu-

re, il y avait sur les pierres et sur le sol de nombreuses taches
de sang, ce qui confirmait, ainsi que le juge d'instruction
l'avait déjà di,. que lassassin de la petite Isbelle avait été
grièvecient mordu par le chien.

IV

PAUVRE 311:RE

Les gendarmes étaient sur les dents.
La justice cherchait et ne trou%.ait pas , ne pouant et

n'ayant le droit de soupçonner personnse, elle poursui% ait dans
le vague, péniblement, son enquête qui paraissait ne devoir
jamais aboutir.

On avait mis la main de-ci, de-là sur un certain nombre de
vagabonds. Quelques-uns a% aient eté remis en liberté, d'autres
étaient passés en police correctionnelle et condamnés à des
peines plus cu moins fortes, mais n'o.xcédanit pas un mois de
prison. Un seul, un récidiviste, qui anait injurié les gendar-
mes et fait acte de rébellion, avait été condamné à deux ans
(le détention dans une maison centrale.

Ces malheureux étaient les nictimes des iitesures de séné-
rité et de rigueur motivées par un autre, et cet autre le misé-
rable que l'onvoulait trou% er, échappait à toutes les recher-
ches.

Il avait disparu et semblait n'avoir laissé derrière lui d'au-
tres traces de son passage que la bande de drar enlevée à son
pantalon par les crocs de Miro et quelques gouttes de sang.

Un jour, cependant, un garde forestier apporta au juge
d'instruction un vieux pantalon qu'il avait trouvé par hasard
dans un bois, à une lieue de Verdraine, en donnant du pied
dans un tas de feuilles sèches sous lesquelles il était caché.

Le magistrat reconnut tout de suite que ce pantalon était
celui do l'assassin. Un morceau d'étofre manquait à la jamia
droite, celui que lo chien avait déchiré et arraché. Le jug
d'instruction on out la prouve évidente en ajustant la piee à
la place qu'elle avait occupée dans le vêtement.

Donc, aucun doute n'était possible.
Dès lors on avait le droit de supposer, et cela avec misn,

que l'assassin, avent le crime, avait un second habillem1ent
caché dans In bois qu'il avait revêtu, après le coup fait, é%i
demment par mesure de prudence.

Le juge d'instruction avait lo pantalon, mais où était celui
qui l'avait porté ?

Le pantalon n'avait aucune marque et les boutons d'os,
très ordinaires, comme il y en a partout, ne pouvaient iur.
ntir aucune indication.

On présenta le pantalon à toutes les maisons de vêtem,îents
pour hommes, à tous les tailleurs de la ville et des environs.

Aucun marchand ne put dire où le pantalon avait pu être
acheté, aucun tailleur ne reconnut son travail.

L'enquête en était toujours au même point.
Les investigations de la justice ne s'étaient pas airrêtéeî aux

extrêmes limites du département; elles étaient allées jusqu'à
Saint-Amand-les-Vignes. Et Etienne Denizot fut singulière
ment étonné en apprenant un jour que la police s'occupait de
lui, sans le prévenir et sans daigner lui dire pourquoi

La chose, d'ailleurs, ne dui a pas longtemps et ne fit point
grand bruit dans le pays.

A la note du juge d'instruction de Grenoble, le parquet de
Dijon répondit par une autre note, qui était l'éloge d'Etienne
Denizot.

" Le mariage de Mlle Paule Pérard, disait la note, a causi
à Etienne Denizot un violent chagrin; pendant plusieurs
mois, ses parents et ses amis ont pu craindre qu'il ne perdit
la raison ou qu'il ne mit fin à ses jours. Malgré le temps
écoulé, sa douleur n'est point encore calmée ; il reste fidèle i
son amour méconnu, incompris. S';! voulait se marier, il n'au
rait qu'à choisir parmi les filles les plus jolies et les plus r
ches de son canton , mais il a fait, paraft-il, le serirent de
toujours rester garçon.

" C'est une nature douce, bienveillante et des plus honre
tes. Il jouit d'une considération méritée ; il est très estimé et
aimé de tous. Il est membre du conseil municipal de sa con
mune depuis déjà bien des années , il y a un an, le maire de
de Saint-Amnand étant décédé, les collègues d'Etienne Deni
zot l'ont élu maire à l'unanimité ; mais il a cru devoir donne
immédiatement sa démission, tout en déclarant qu'aussi long.
temps qu'il aurait la confiance de ses concitoyens et que l'on
aurait besoin de ses services, il resterait dans le conseil.

" Etienne Denizot est le meilleur des fils ; il a une vieille
mère qu'il aime et vénère et entoure de soin.

" Ce jeune homme est un grand travailleur, et on le cite
comme étant un des meilleurs agriculteurs du département
de la Côte-d'Or. Très intelligent, très entreprenant, très hardi
et très oseur en culture, il se jette hors des chme dl l
routine, prend l'initiative d'innovations qui réussi-sont pe
faitenent et donnent des résultats superbes.

" Nous pouvons affirmer que depuis quatre moiz Etienne
Denizot n'a pas quitté Saint Amand les-Vignes et que l'on a
pu le voir tous les jours à son travail.

" Du reste Etienne Denizot ne fait jamais que de trà
courts voyages, lesquels ont toujours pour cause directf son
exploitation agricole."

Le brae juge d'instruction de Orenoble, qui cherelhait par
tout la lumière, s'enfonçait de plus en plus dans la nuit. Il
finit par se dire un jour :

-Je ne trouverai pas!
Un mois s'était écoulé. L'affaire fut classée, 'e.st-à-dire.n

langage de palais, abandonnée.

Pendant les quinze premiers jours de ce mois qui s'éti
écoulé en efforts inutiles pour retrouver l'homme au pantalOn
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